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 « On oublie le mystère de l’Incarnation. Le 
mystère de la Trinité, c’est le terme, mais pour y 
arriver, il faut prendre le moyen qu’elle a pris pour 
se révéler à nous. “Verbum caro factum est”. Ne 
pas aimer JESUS dans le vague : il est vivant ! Il est 
toujours près de vous. Il vous aime. Il veut l’union. 
Plus que cela, il veut l’unité. 
 “La vie éternelle, c’est de connaître le Père 
et celui qu’il a envoyé, JESUS Christ.” Mais le 
connaître non par l’étude théologique, mais par 
le contact d’amour, l’absorption en lui. 
 Dans l’oraison, laissez-vous prendre, laissez-
vous aimer. Dans la foi il vous mènera au Père, 
car il a ce mouvement irrésistible d’aller au Père 
et d’y mener ceux qui sont à lui. 

 
 

 

 “Personne ne vient au Père que par moi”. 
 On sent tellement qu’il faudrait, comme Marie-Madeleine, vivre avec lui en 
ressuscité ! » 
 
 « Aimez toujours à revenir à l’Evangile, comme à la vraie source de la 
connaissance du Divin Maître. » 
 
 « J’ai une grande dévotion au Père céleste : c’est la dévotion de JESUS. 
Comme il nous parle de son Père dans l’Evangile ! Vivez dans son amour. Demeurez 
dans son amour, et son amour vous enveloppe par tout ce qu’il fait. 

Les paroles humaines traduisent si imparfaitement ce qui vient de Dieu ! » 
 
 « Demandons toujours plus fortement cette grâce de la foi qui nous permet, à 
chaque instant, et en toute chose, ce oui jailli du fond du cœur, par lequel l’âme, 
sans réserve, veut se livrer à lui et s’écouler dans son infinie tendresse. 
 Que ce soit là le cours de plus en plus normal de notre vie, tout cela, humble, 
caché, perdu au long de nos journées, sous les apparences insignifiantes des mille 
riens qui la remplissent. C’est quelque chose du Ciel sur la terre, et la préparation de 
la vraie vie qui nous attend et qui s’épanouira dans l’éternité. Cela seul vraiment 
compte aux yeux de Dieu : FOI ET AMOUR. 
 C’était la vie de Nazareth… La foi, à tout instant, opérant dans l’amour à 
travers tout, dans les croix surtout. 
 N’oublions pas que c’est dans ses bras crucifiés que JESUS a attiré le monde à 
lui, et l’a soulevé vers son Père, et rendu à son infinie tendresse. 

Ce mystère de la croix continue et se déroule encore et toujours dans les 
âmes à travers les siècles et chacune l’expérimente à sa manière dans la mesure de 
la grâce qui est la sienne. » 
 

 


